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Note de l’éditeur




  Mon chemin de paix a été révisé et publié pour la première fois en Inde par M.S. Deshpande en 1971 sous le titre Pathway to God. Les corrections apportées au texte original dans l’édition actuelle ont été minimales, se limitant à la ponctuation et à l’orthographe. Les titres des parties ont été modifiés, les textes préliminaires (introduction, avant-propos) ont été remplacés afin de les adapter à un public occidental, et l’appendice a été supprimé.




  Nous aimerions exprimer nos remerciements à Vandana Shiva et au regretté Eknath Easwaran, dont les idées et les écrits ont fait naître l’envie de partager la pensée du Mahatma Gandhi avec les lecteurs occidentaux.




  
Avant-propos




  Lorsque Grand-Père confessait à ses amis chrétiens à quel point le Sermon sur la montagne l’avait touché, ceux-ci lui posaient immanquablement la question suivante : « Mais pourquoi ne vous convertissez-vous pas au christianisme ? » Ce à quoi il leur répondait invariablement : « Quand vous réussirez à me convaincre que tous les chrétiens vivent en respectant le Sermon sur la montagne, je serai le premier à changer de religion. »




  Il compara même une fois la religion à une mère ; quelle que soit l’admiration que l’on porte à la mère d’un ami, on n’abandonne pas la sienne pour autant. C’est dans ce même esprit qu’il ne renia jamais son hindouisme, tout comme on ne renie pas sa propre mère. Mais cette décision est aussi due au fait que cette philosophie offre de grandes libertés individuelles à ses adeptes. Je préfère le terme de philosophie pour caractériser l’hindouisme car il n’est ni une religion organisée, ni un véritable mode de vie. Il est basé sur la foi et donne à un individu la liberté de définir sa propre pratique religieuse.




  L’hindouisme est surtout connu pour les cinquante mille déités qu’il honore, bien que cela n’implique pas que les hindous croient en chacune d’entre elles. Cela signifie simplement que Dieu est multiple, qu’il existe tout autant de façons de le représenter ou de le caractériser et qu’il est donc impossible de savoir quelle est la véritable image de Dieu. Dès lors, qui pourrait contester une image chère à l’un de ses adeptes ?




  Gandhi préférait rester fidèle à l’hindouisme car seul celui-ci autorisait la pratique religieuse universelle qu’il avait adoptée, et lui permettait d’y assimiler hymnes et prières des autres religions du monde. La plupart des autres religions organisées considéreraient ce type de pratique comme un blasphème. Ceci étant dit, il faut bien avouer qu’il existe un fossé entre la nature, ou l’essence, de l’hindouisme tel que Gandhi l’avait adopté et la religion telle qu’elle est pratiquée de nos jours.




  Il était fermement convaincu de l’unicité de Dieu qui est nommé et représenté de multiples façons, mais néanmoins unique. J’espère que la nature même de ce message jaillira aux yeux du lecteur à travers ses écrits et sera correctement entendue et acceptée afin que nous puissions tous comprendre et respecter les images différentes de Dieu.




   




  — Arun Gandhi




  
Introduction




  Un ecclésiastique britannique, célèbre pour ses idéaux colonialistes, se retrouva un jour face au Mahatma Gandhi. Dans l’espoir d’effacer leurs différences, on dit qu’il tint ces propos : « On dirait bien que nous sommes tous deux hommes de Dieu, M. Gandhi, n’est-ce pas ? » Ce à quoi le Mahatma répondit : « Vous n’êtes en fait qu’un politicien déguisé sous le masque d’un homme de Dieu. » Si cette histoire est vraie, et elle est crédible quand on connaissait le personnage, alors ce livre a pour but de nous aider à voir au-delà du masque que portait Gandhi.




  Bien que l’extraordinaire contribution de Gandhi à la libération politique de son pays soit mondialement célébrée, on ne parle pas assez de l’indéniable rôle qu’il a joué dans la vie spirituelle de l’ensemble de l’humanité, et qui pourrait se révéler bien plus déterminant. Le monde a besoin d’un remaniement politique profond, mais il semble de plus en plus évident qu’à moins que celui-ci ne soit basé sur une renaissance spirituelle, il sera d’office voué à l’échec, créant de fait les mêmes vieux dilemmes.




  Cette sélection d’écrits de Gandhi a été assemblée par M. S. Deshpande, et publiée pour la première fois en 1971 en Inde. Ce dernier était tout à fait conscient du double sens du discours de Gandhi, et du fait que l’inventeur du Satyagraha n’était en fait qu’un personnage, un masque, pour l’explorateur qui s’était enfin trouvé face à son Dieu après des années de lutte, dont ce livre nous donne quelques aperçus fugaces.




  Gandhi ne partit pas vraiment de rien, puisqu’il bénéficiait déjà des avantages qu’il tirait de son éveil spirituel bien qu’il ait grandi dans une Inde dominée par le monde occidental. Il déclara même, en 1939 : « J’ai appris à consciemment compter sur Dieu alors que j’avais à peine quinze ans. » Gandhi ne parle pas ici de pratique religieuse à proprement parler, étant donné que sa famille n’était que peu pratiquante, mais plutôt des spiritualités indigènes très présentes à l’époque, dans les villages tout comme dans les grandes villes indiennes. Il fait plus particulièrement référence à la piété de sa mère ainsi qu’au cadeau très spécial que lui avait fait sa nourrice en lui apprenant le mantra « Rama », le nom de Dieu, qu’elle lui avait dit de répéter chaque fois qu’il avait peur.




  L’enfant Mohandas était très souvent effrayé, mais Dieu sait retourner les faiblesses en avantages. Ses nombreuses peurs se transformèrent en multitude de petits marteaux, tapant sur les piquets de sa tente de dévotion pour l’ancrer plus solidement dans le terreau de sa conscience. À travers Ramanama, la répétition du nom de Dieu, il érigea un édifice si solide et protecteur, qu’il dit dans son livre : « La bombe atomique n’est rien par rapport à cela. Ce pouvoir est capable d’anéantir toute douleur. »




  La plupart des savants contemporains jugent que la période allant de 1902, quand il rentra de son deuxième séjour en Afrique du Sud, jusqu’au succès de son Satyagraha douze années plus tard, était celle de sa discipline spirituelle la plus stricte. En 1906, il apprit à écouter ce qu’il appelait « la voix intérieure ». À partir de ce moment-là, comme il le dit lui-même, il ne vécut plus de « nouvelle expérience » et n’en ressentit plus le besoin. Il est assez intéressant de comparer ces réflexions à la révélation que Martin Luther King Junior eut dans sa cuisine à Montgomery en Alabama, en 1956, lors de la première année des boycotts de bus. Il fut réveillé au beau milieu de la nuit par un appel téléphonique malveillant et fut victime d’une crise de doute extrême. Il raconte qu’il s’assit alors à la table de sa cuisine et délaissa sa tasse de café pour se mettre à prier. « Mon Dieu, je me suis dressé ici pour ce que je crois être juste... Mais mon Dieu, je suis au bout de mes forces. Il ne me reste rien. J’en suis venu au point où seul, je ne puis plus faire face. » Il entendit alors une voix, lui assurant qu’il devait continuer à aller de l’avant « Tu ne seras jamais seul, Dieu sera toujours à tes côtés. » Cette phrase l’accompagnera jusqu’à la fin de sa vie. Malheureusement, sa mort survint à peine douze ans plus tard ; Gandhi, lui, vécut encore quarante-deux ans de tourmente et de danger extrême, avec cette voix intérieure qui jamais ne le quitta.
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